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1. 

AVANT-PROPOS 

Cet été, nous avons consacré une bonne partie de nos énergies 

à la production de rapports. Et cela, dans le but d'élaborer des outils 

importants pour 1 'avenir du programme d~interprétation. 

Le contexte dans lequel s'élabore le programme aux îles est 

trê~ particul ier dO au mil ieu insulaire et par le fait que nous engageons 

des Madelinots qui souvent nlont pas les pré-requis de base pour rempl ir 

leurs fonctions. Nous rappelons ici, que l'équipe de travail, formée en 

partie par d'autres personnes que celles qu'exige la formation des natu­

raI istes, trouve sa valeur dans la diversité des spécial isations mais 

aussi en raison de leur appartenance au milieu. Il est important de 

soul igner que le fait que les natural istes soient tous Madelinots est 

grandement apprécié du publ ic. Autant pour les gens de 1 'extérieur qui 

y retrouvent un cachet typique des îles q~e pour les insulaires qui appré­

cient que ce soit un des leurs qui leur fassent découvrir le mil ieu. 

Nous voulons laisser des documents qui facil iteront la 

continuité du programme. En synthétisant, en concentrant et en sélec­

tionnant d'une certaine façon les éléments importants, nous facil itons 

1 a tâche des futurs (es) i ntervenants(es)' lors de 1 1 acqu i s i t i on des 

connaissances nécessaires à 1 'exécution de leur travail tout en leurs 

permettant de concentrer-leurs énergies dans l'élaboration d'activités 

nouvelles et dynamiques. Nous pensons aussi que cela empêchera des 

répétitions de tâches inutiles. 

Il importe de souligner que ce projet nlest pas terminé, il 

a été mis en branle cet été et cela a donné des résultats fort intéressants. 

Donner suite à ce travail ne fera qulajouter à ce qui est déjà en place et 

permettra sans doute de 1 'amél iorer. 
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Tous les natura1 istes s'entendent pour dire que ces outi 1s 

seront d'une grande utilité pour les novices et qu'ils auraient souhaiter 

bénéficier eux aussi d'un tel service. 

Alors, nous ne pouvons terminer ces propos qu'en souhaitant 

que ces efforts soient pris en considération. 

INTRODUCTION 

Comme par les. années précédentes, les activités d'interpréta 

tion se poursuivent pour l'été 1982. Globalement, le projet se déroule 

du 10 mai au 27 aoOt 1982, mais la période de travail pour l'équipe des 

natura1i~tes s'échelonne entre le 31 mai et le 20 aoOt. 

La responsable du programme d'interprétation de la pointe de 

l'Est, une fois encore, devra faire un choix parmi les étudiants(es) 

disponibles aux 11es. En charge du projet, France Grenier s'occupe du 

recrutement des natura1 istes. Des entrevues ont été préparées ~ cet 

effet. Parmi 1es~douze candidat~(es), peu possèdent une formation 

complète en écologie. Le résultat des entrevues analysé, trois natura-

1 istes sont choisis puisque deux autres naturalistes étaient déj~ 

retenus étant donné leur ancienneté. Les critères de sélection portent 

sur plusieurs aspects. A cause du manque de formation spécialisée, le 

dynamisme, la faci1 ité ~ communiquer, l'intérêt pour les phénomènes natu­

rels, la fami1 iarité avec le mil ieu Madel inot seront entre autres des 

points de références importants. 

Voici le profil des personnes sélectionnées: 

Huguette Cyr Dip10mée en sciences naturelles. 

CEGEP St-Fé1 icien. 



Rina Cyr 

Andrée Richard 

Jacinthe Richard 

Jean-Luc Turbide 

PROGRAMMATION 

Etudiante en éducation physique. 

Université de Moncton. 

Formation en sciences naturelles: 

Etudiante en éducation phyisque. 

Université de Moncton. 

Diplomée en géographie. 

Université de Sherbrooke. 

3. 

Etudiant en Desing de l'Environnement. 

U.Q.A.M. 

La période de formation des interprètes s'effectue de façon 

satisfaisante. Cette période débute dès la première semaine de travail. 

Ses objectifs s'orientent sur l'observation et la découverte du mil ieu 

naturel de la pointe de l'Est. En même temps, il y a initiation et 

définition du programme d'interprétation: 

En stage préliminaire, d'une durée de cinq semaines, les na tu­

ral istes accompagnés par France Grenier, effectuent l'étude et l'analyse 

des différents domaines de la géologie, de la flore, de la faune dans la 

réserve. Ce travail permet d'acquérir plusLeurs connaissances et aussi 

de famil iariser les interprètes avec les sentiers. Les méthodes employées 

pour cette formation sont: l'étude sur le terrain, les exposés ou encore 

les lectures de do~uments pertinents ~ ce sujet. Parallèlement ~ ce pro­

cessus, les préparatifs et la structuration des autres activités au programme 

sont réalisés. 
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Durant cette période, nous avons présenté un diaporama dans 

les écoles primarres et secondaires. Les projections eurent 1 ieu les 8, 

9,10,11 et 23 juin .. Faisant suite aux.projections, quelques randonnées 

furent données à certains groupes scolaires ainsi qulaux scouts, aux 

guides et A un groupe dlhandicapés. Les randonnées se sont produites 

les 18, 19 et 28 juin. Ce fut là les premières rencontres, avec le publ ic 

qui Si inscrivaient dans un cadre spécial par"rapport à notre disponibil ité 

puisque les randonnées normalement devaient se faire à partir du 4 juillet. 

Entre temps, la programmation projetée vise le publ ic des îles 

et les touristes (comme èelur des visiteurs) pendant la saison estivale. 

La programmation comporte plusieurs sujets: la publicité, le diaporama, 

les randonnées, les causeries, les démonstrations et pour terminer une 

série dlémissions de radio prévue pour llété en cours. Ces différents 

activités auront pour but de faire découvrir la Réserve nationale de 

faune de la pointe de 1 lEst au grand publ ic en vue de répondre à llobjec­

tif général du SCF:qui est: Iide promouvoir et créer des occasions pour 

favoriser la sensibil isation, la jouissance, la compréhension et 

llappréciation du patrimoine faunique canadien et de son environnement ll , 

(Foley, J.P. 1968). 

PROGRAMMES 

Publicité 

La publ icité étant un facteur important pour la transmission 

de 11 information, rien ne fut négl igé pour tenter dl informer la popula­

tion des activités prévues. Soixante affiches furent posées dans diffé­

rents endroits publ i~s surtout le territ6ire des îles. 



Un résumé des programmes, ainsi que des dépl iants ont été 

acheminés au Centre dl information touristique ~ Cap-aux-Meules ainsi 
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que sur le traversier Lucy Maud Montgomery et ~ l laéroport de Havre-aux­

Maisons. Des articles furent publ iés dans le journal local le RADAR 

ainsi que dans des petits journaux municipaux distribués ~ tous les 

citoyens. La série dlémissions radiophoniques transmettait le message 

une fois la semaine également. 

Llefficacité de notre publicité, par des sondages auprès des 

randonneurs, nous démontrent que ce sont les posters, le bouche ~ oreille, 

11 information touristique qui furent les plus util isés comme sources 

dl information. 

Diaporama 

Autre outil important, le diaporama, qui slavère intéressant 

pour sensibil iser la population ~ llenvironnement. Les sujets photogra­

phiques sur le paysage, la flore, la faune accompagnés de commentaires 

appropriés ont capté l lattention des spectateurs. Les premières repré­

sentations eurent lieu dans les écoles. De cette façon nous avons re-

joint bon nombre de personnes avec en plus la participation des professeurs. 

Le diaporama est un médium dl information sur la réserve et les 

programmes offerts par le SCF, mais aussi une source de connaissances spé­

cifiques en rapport avec son contenu. Le montage audio-visuel permettait 

de faire uneiintroduction et dlexpl iquer brièvement les grands principes 

écologiques des îles et de la pointe de l lEst. 

Suite aux projections, quelques groupes dJâ~e scolaire sont 

venus participer aux randonnées pédestres dans les semaines suivantes. 

A ce propos, nous avons des recommandations particulières soulevées par 

les professeurs et les naturelistes. Comme il existe des cours de 

sciences naturelles au niveau primaire et secondaire, développer des 



actiVités sur le terrain avec des étudiants(es) pourrai'ent peut-être 

accentuer la compréhension,et la sensibi1 isation au mil ieu vivant. 

6. 

Tenant compte des intérêts manifestés par les professeurs et celui des 

éco1 iers, des projets plus élaborés pourraient être mis de 1 lavant dans 

le but de combiner la théorie et la pratique tout en oeuvrant au sein de 

la réserve. LI idée possede des atouts séduisants puisque les enfants que 

1 Ion aurait sensibi1 isé pourraient propager faci 1ement le message à la 

population adulte locale. 

Le monde adulte fut rejoint lui aussi, particu1 ièrement les 

personnes du troisième âge, notamment à cause de 11accès facile et dlun 

endroit adéquat dans les H.L.M. pour la présentation du montage photo­

graphique. 

Un point remarquable au sujet de ce groupe de citoyens est le 

fait qui ils nous apprennent beaucoup sur les îles par rapport à 1 luti1 isa­

tion, aux noms et aux rôles que pouvaient jouer la flore et la faune pour 

eux. Lléchange avec ces personnes ajoutent un apport de connaissances 

important pour 1 1ensemb1e des activités dl interprétation. De plus, la 

présentation du diaporama occasionne 1 lanimation au sein de ce groupe 

tout en divertissant de façon éducative. 

Toujours dans le but de développer des itérêts de divertir, nous 

avons présenté le diaporama également à 1 IAuberge de Jeunesse. Là aussi, 

1 laccess~~i1 itécomme 1 lespace de projection disponible nous permettaient 

de rejoindre une quantité significative dl ind~vidus. La somme dl infor­

mations véhiculées est appropriée aux visiteurs désireux dlapprofondir 

leurs connaissances sur les îles. Une discussion suivait le diaporama 

et survolait plusieurs points de la relation homme-faune. Chaque mardi 

soir, toutes les semaines, il y a eu des projections~ Donc 1 1ensemb1e 

des chambreurs(es) fut informé tout au long de la saison estivale. 
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, 
RANDONNEES 

Le déroulement du montage audio-visuel permettait à la fois une 

mise en situation ainsi qulune forme de publ icité particulière. Comme 

mentionné~ la présentation du diaporama très souvent a eu pour effet de 

stimuler la participation aux·randonnées. Ces randonnées ont débuté le 

dimanche 4 jui.llet. Auparavant, lors de notre période de formation les 

18, 19 et 28 juin, nous avons eu des groupes. Ces demandes spéciales 

Si inséraient parfaitement pour compléter la, formation et nous introduire 

à la fois aux futures visites. Les groupes étaient des étudiants, des 

scouts, des guides.et des handicapés. 

Accessible le 4 juil let, la Réserve nationale de faune de la 

pointede llEst offrait au grand public à 2 heures chaque jour des visites 

guidées. Cette année deux sentiers seulement furent util isés. La théma­

tique des sentiers touche plusieurs domaines rel iés au monde marin: 

11 importance de la mer, du mil ieu maritime et de son dynamisme, les mi­

l ieux humides, la succession végétale et sans oubl ier la relation avec 

la faune ailée et tous ses différents habitats. 

Cette année, 1 laffluence des visiteurs à la réserve, autant 

Madel inots que gens de 1 lextérieur,a augmenté. Dans un premier temps, 

plusieurs groupes locaux ont participé aux activités dl interprétation, 

alors que de façon irrégulière quelques Madel inots llont fréquentée 

durant la saison estivale. Le plus grand nombre demeure quand même celui 

des touristes qui ont déferlé régulièrement à la pointe de 1 lEst. 

Il est difficile dlévaluer la satisfaction des randonneurs 

dans les détails, mais généralement les commentaires furent positifs. 

Cette année, les acti:vités dl interprétation sur le terrain se déroulaient 

une fois par jour tous les jours, alors que 1 lan passé 11 existait deux 

randonnées, soit une à 10 h le matin et 1 lautre à 2 h llaprès-midi. Ce 

changement nia pas occasionné une très gra~de différence au niveau de 

1 laffluence sauf que les groupes furent plus denses llaptès-midi. Cela 
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a nécessité la présence de deux natural istes à cause du nombre trop 

abondant de visiteurs. Le déroulement de la vis.ite lui s'est effectué 

normalement même avec deux groupes. Pour les besoins de la cause, il 

suffisait de se distancer quelque peu pour ne pas se nuire mutuellement. 

Causer i es 

Parallèlement à tout le programme d'interprétation, les causeries 

déviennent une extension des sujets. soulevés dans les randonnées. En plus 

du diaporama que nous projett~ons en différents endroits sur les fIes, 

deux causeries étaient régulièrement à l'affiche cet été. L'une portait 

sur les mtgrations et l'autre sur les habitats. Leurs objectifs s'orien­

tent sur la sensibil isation et la découverte de ces. deux phénomènes aux 

Tles. Face à la population locale, notre désir était de les informer mais 

aussi de créé~~des intérêts nouveaux. Mèlheureusement, la quantité des 

individus rejoints n'est pas très encourageante. Quoiqu'il en soit un 

certain nombre de visiteurs fut présent aux heures habituel les. 

Intitulée "A chacun son nique" la causerie sur les habitats se 

déroulait à 8 h 30 au camping du Gros Cap~ Voici un bref aperçu de son 

contenu qui servait d'outil pour la discussion: "Les fles de la 

Madeleine de par leurs formes vraiment spéciales sont constituées d'une 

grande diversité d'habitats. Ainsi plusieurs espèces d'oiseaux y trou­

vent des endroits propices pour nicher car beaucoup de ces mil ieux sont 

très riches et abondent en nourriture". Nous v.ous ~ntretiendrons donc 

des différents habitats des oiseaux et de leurs comportements. 

"J'm'en vas r'viendre" la causerie sur les migrations se 

déroulait dans un autre camping également, soit celui de Fatima à 8 h 30. 

Son contenu était le suivant: "Les fles de la Madeleine situées en plein 

coeur du golfe St-Laurent sont une halte. migratoire très importante pour 

tous les oiseaux qui y passent. Quelque soit la raison pour laquelle ils 
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s'arrêtent, même pour un séjour de courte durée, ils repartent pour 

hiverner sous des conditions plus favorables. Ce cycle de migration 

s'effectue à chaque année, ce qui fait qulon retrouve aux îles, environ 

aux mêmes périodes, une faune très dJversifiée. JI~len vas r'viendre 

vous parlera un peu plus longuement du mystère de la migration des 

o i seauxll . 

Chaque causerie était animée par deux natural istes. La parti­

cipation demeure restreinte si on compare avec les autres activités 

dl interprétation .. Les causes peuvent être multiples ou encore la formule 

employée ne convient peut-être pas dans les endroits fréquentés. Le 

problème d'un 1 ieu propice pour les causeries. nlest pas encore résolu. 

Cet été, les campings s"offraient comme des places favorables à la présen­

tation des causeries mais nous avons eu des problèmes majeurs puisque le 

camping du Gros Cap est resté fermé la majeure partie de 1 'été. 

Nous pensons qu'i 1 serait bon d'util iser de nouvelles méthodes 

d'approche pour présenter les causeries, soit des tentatives plus dynamiques 

et divertissantes. Ces présentations pourraient être plus théâtrales ef 

fantaisistes et sans doute animeraient les auditeurs et stimuleraient la­

participation. Dépendamment des sujets, plusieurs styles pourraient être 

employés ou encore développés pour un thème~ soit par des particularités 

visuel les, soit par des particularités auditives. Le choix est vaste et 

1 'expérimentation est à conseiller. De plus, il serait bon aussi d'essayer 

de nouveaux endroits sur le terrJtoire des îles pour évaluer leurs possibili­

tés. 
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Emissions de radio 

Plusieurs.composantes figuraient au programme, ces différents 

éléments tels le diaporama, les randonnées ~t les causeries s'additionnent 

cet été d'une séfie d'émJssions de radio. Comme ses prédécesseurs, ces 

émissions visaient toujours 11 information et le divertissement. Chaque 

samedi à 11 h pour une durée de 60 minutes, nous avions 1 lantenne à la 

radio communautaire des îles. Sous le thème: "Les biucks, les cubs et 

les matelas " (les grands hérons, les bécassines et les qtienouilles) , nous 

avons tout d'abord expliquer le rôle du SCF, le pourquoi d'une réserve et 

présenter le programme dl interprétation. Les autres émissions étaient 

composées des sujets suivants: La géologie: par des dialogues succints 

nous avons tenté d'expliquer bri~~ement la formation et la composition 

des sols des îles. La végétation: les particularités de la succession 

végétale à la pointe de 1 lEst, ainsi que certaines caractéristiques de 

quelques-unes des plantes qulon y retrouve. Les oiseaux: un aperçu 

global sur ce monde et ce phénomène ailé avec référence à des espèces des 

îles, surtout les plus communes. 

Nous avons consacré deux émissions aux oiseaux à cause du 

mandat du SCF et de leur importance auxtles de la Madeleine. La seconde 

émission portait sur lecôté,pratique de 1 'ornithologie avec un bref survol 

sur les oiseaux forestiers et de rivages. Cette heure de dialogues était 

accompagnée également de musiques variées ayant un rapport si possible 

avec les sujets. A chaque émission, une personne-ressource fut invitée 

pour discuter surIes thèmes. Dans l'ensemble, le temps alloué est court 

pour expl iquer les sujets, compte tenu des messages publ icitaires et 

autres détails techniques. Mais on peut dire que ce médium de communica­

tion nous fournit et nous permet un plus large champ d'action pour sensi­

bil iser davantage la population. Développer d'autres émissions est une 

possibil ité pour l'avenir étant donné la grande variété de sujets éventuels. 

Nous avons traité les thèmes surtout de façon générale.à cause 

de la contrainte de temps et de nos objectifs. Pour une prochaine année, 



11. 

il Y aurait beaucoup à faire en consacrant des émissions à un sujet en 

particulier et de façon plus exhaustive. Il faut mentionner ici que la 

déma rche demeure "amateurll, ma i s 1 es résul tats peuvent avo i r des effets 

intéressants, les commentaires reçus nous 1 lont démontré. 

Statistiques 

Cet été lors de la première activité, la présentation dlun 

diaporama sur la pointe de llEst dans lés écoles, nous avons rejoint 

1465 jeunes de llélémentaire et du secondaire (c.f. tableau p. 25). 

Ce projet a donné des. résultats fort· enthousiasmants, car les 

enfants ont démontré un vif intérêt pour llenvironnement. De plus, nous 

avons recontacté certains de ces enfants par 1 lintermédiaire de différents 

groupes de.loisirs ou autres, et à notre grande surprise, les enfants 

retiennent beaucoup des informations et des messages que nous leur 

1 ivrons. Il semble que les jeunes soient notre plus grand atout pour 
(' 

snesibiliser la population des îles. 
V 

Au cours des 49 randonnées qui ont eu lieu pendant la saison 

estivale, nous avons dénombré un total de 1 506 personnes (c.f. tableau 

p. 20). Cela constitue une augmentation. de 23,5% par rapport à llannée 

passée où nous avions contacté 1 219 personnes. De ce nombre, 153 parti­

cipants, sans compter les groupes, sont des enfants, soit envrion 10,5%. 

Les Madel inots.constituent 8,3% de ces personnes, si nous y joignons le 

pourcentage des groupes, nous obtenons un total de 30%. 

Force nous est de constater, et ce nlest pas sans peine, la 

quasi absence des Madelinots dans nos randonnées. Pour essayer de 

palier à ce manque, nous présentons à la fin de ce rapport quelques 

recommandations pertinentes quant à la publ icité. 
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Pour ce qui touche le public en général nos résultats semblent 

satisfaisants puisque cet été la cl ientèle touristique a diminué de 

façon 'significative et nous ne présentions qu'une randonnée par jour. 

Par les causeries, nous avons rejoint 386 personnes dont 87 

Madel inots. Le nombre est loin d'être spectaculaire même s'il constitue 

une augmentation de 39% par rapport ~ l'année dernière (c.f. tableau p.23). 

Cette année, nous avons pris certa)ns moyens pour rejoindre la 

population des fIes et cela a donné des. résultats ~uelque peu encourageants. 

Il n'en demeure pas moins qu' il faudra repenser et restructurer certaines 

de ces activités dans le but d'amél iorer la participation de l'ensemble 

du publ ic. 

Il apparaft important de mentionner que la fermeture du camping 

du Gros Cap pendant la moitié de la saison a affecté le déroulement des 

présentations des causeries. 

Pour ce qui est des groupes, 359 jeunes ont été rejoints dans 

des ra~données constituant une augmentation de 56% par rapport ~ l'été 

1981 (c.f. tableau p. 24). 

La plupart des municipal ités sont prêtes ~ défrayer le coût 

de déplacement d'un groupe pour venir participer ~ une activité sur la 

réserve. Ces groupes sont très en faveur de ce programme et se disent 

satisfaits des services que nous leurs offrons. 

Nous avons donc coritacté au cours"de l'été 1982, 1 832 visiteurs 

dans le cadre de nos activités comparativement ~ 1 454 visiteurs en 1981 

et ~ 658 visiteurs en 1980. Donc, cela constitue une augmentation de 26% 

avec l'année 1981 et de 178% avec l'année 1980. A cela s'ajoute les 1 465 

jeunes rejoints dans les écoles pour nous donner un grand total de 3 307 

personnes contactées en 1982. 



DATE 

27/06-03/07 

04/07-10/07 

11/07-17/07 

18/07-24/07 

25/07-31/08 

01/08-07/08 

08/08-14/08 

15/08-21/08 

TOTAL 

TABLEAU COMPARATIF DES RANDONNÉES DE 1980, 1981 ET 1982 

, 
TLES DE LIEXTERIEUR DES 

. - - - ---- _. ~-.- _. .- . - _. --

~~~ ~~~ 

26 45 - 7 3 

49 80 119 1 1 

71 100 180 11 8 

47 59 124 1 3 

34 196 133 2 11 

121 161 206 20 7 

103 . 203 157 - 37 

32 71 133 10 4 

483 915 1052 52 74 

RANDONNÉES 180 - 658 = 535 + 123 

RANDONNÉES 181 - 1219 = 989 + 230 

RANDONNÉES 182 1506 = 1147 + 359 

-

3 

7 

7 

13 

38 

8 

19 

95 

TOTAL ENFANTS 
- - --

~~~ ~ ~ 

33 48 - 1 5 

50 81 122 8 16 

82 108 187 1 1 16 

48 62 131 2 10 

36 207 1116 9 28 

141 168 244 9 10 

103 240 165 8 21 

42 75 152 7 1 

535 989 1147 55 107 

GROUPES 

~ ~ ~ ~ 

- - 50 184 

20 - 89 28 

43 54 8 28 

7 - 37 37 

26 - 31 29 

30 12 15 31 

13 57 - -

19 - - 22 

158 123 230 359 
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TABLEAU DES RANDONN~ES 

DATE TEMP~RATURE 
, 

ÎLES ENFANTS EXTER 1 EUR . DES TOTAL 

D 04/07 :0- 7 0 7 1 
, l ' 

L 05/07 1.1. 8 1 9 4 , , 

M 06/07 0- 22 - 22 6 

t~e 07/07 Il 28 - 28 5 , , 
J 08/07 :O~ 28 - 28 

/ , 
1 

V 09/07 1.1 9 - 9 -
S 10/07 " 17 2 19 4 

D 11/07 " ·7 0 7 2 

L 12/07 " 37 - 37 4 

M 13/07 cg 44 6 50 15 

Me 14/07 23 1 211 7 
'/, 1:-0 

J 15/07 ." 27 0 27 5 

V 16/07 " 36 - 36 10 

S 17/07 " 6 - 6 -

D 18/07 C1j: 30 3 33 2 

L 19/07 1;=>" 32 - 32 2 
'" 

M 20/07 ' ' 10 1 11 1 
;', 1 • 

Me 21/07 c:JJ! - - - -

J 22/07 ~ 24 3 27 -
V 23/07 Q 14 - 14 -
S 24/07 c:::J 14 - 14 -
D 25/07 C:) 14 - 14 2 

L 26/07 -0- 11 1 12 1 , -
l ' 

M 27/07 " 36 10 46 6 

Me 28/07 " 14 - 14 3 

J 29/07 Q - - - -
V 30/07 CO: 39 - 39 12 



TABLEAU DES RANDONNÉES 15. 

~EMPÉRATURE 
, 

ÎLES DATE EXTERIEUR DES TOTAL ENFANTS 

S 31/0T '0- 19 2 21 4 - , 
, 1 

D 01/08 Il 31 19 50 8 

L 02/08 Il 28 3 31 3 

M 03/08 Il 44 12 56 8 

Me 04/08 
, / 

~oyent 
, 1 

14 - 14 -
J 05/08 Il 37 4 41 6 

V 06/08 Il 22 - 22 2 

S 07/08 -II 27 - 30 3 
D 08/08 cD:- 20 2 22 1 

tj" L 09/08 - : vent 23 1 24 3 - , 

M 10/08 C - - - -
Me 11/08 CD: 39 - 39 1 

J 12/08 -D~" 49 3 52 5 
V 13/08 0 - - - -

',.1 r,', ~. \' 

S 14/08 CD 26 2 28 3 

D 15/08 Œ: 17 2 19 4 

L 16/08 -'çj:! ' 20 5 25 3 
, ' 

M 17/08. Il 31 - 31 7 
Me 18/08 Il 24 6 30 5 

J 19/08 Il 16 2 18 3 

V 20/08 Il 25 4 29 2 



TABLEAU DES CAUSERIES 
16. 

DATE ENDROIT EXTERIEUR DES ILES TOTAL ENFANTS 

M 06/07 Auberge 35 - 35 -
L 12/07 ~ Gros-Cap 18 1 19 2 

M 13/07 Auberge 11 1 12 -
Me 14/07 X Fat i ma 1 - 1 -

-
Me 14/07 X Fatima - 30 30 --

J 15/07 - 21 21 -

L 19/07 X Gros-Cap - 5 - 5 1 -
M 20/07 Auberge ·26 - 26 -

Me 21/07 X Fat i ma 8 - 8 '2 
-

Me 21/07 Foyer H-M - 15 15 -

L 26/07 ~ Gros-Cap 8 1 9 2 

M 27/07 Auberge 22 - 22 -
Me 28/07 X Fatima 8 - 8 --

L 02/08 X G. Entré 5 1 6 -
-

M 03/08 Auberge 24 1 25 1 

Me 04/08 X Fatima 3 - 3 --
Il 04/08 HLM Laver. - 13 13 -

L 09/08 Au grenier 42 3 45 -

M 10/08 Auberge 23 - 23 1 

Me 11/08 X Fa t i ma - - - --
M 17/08 Auberge 27 - 27 -

TOTAL 266 87 353 31 

X: camping 
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TABLEAU DES RANDONN~ES AVEC DES GROUPES 

, 

DATE GROUPE NOMBRE , 

18/06 Havre-aux-Maisons - Ecole 94 

18/06 Handicapés 32 

19/06 Scouts 31 

28/06 Guide - Fatima 27 

08/07 Eclaireurs 28 

11/07 Di abét i que 28 

20/07 Etang-du-nord - Lo i sirs 37 

28/07 H-M - Loisirs 29 

04/08 Lavernière - Loisirs 19 

11/08 Grande-Entrée - Loisirs 

22/08 Femmes 22 

TOTAL 359 
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PRÉSENTATION DU DIAPORAMA DANS LES ÉCOLES 

DATE ENDROIT NOMBRE 

08/06 Havre-aux-Maisons 250 

08/06 Bassin 230 

10/06 Havre-Aubert 130 

11/06 Lavernière (Polyvalente) 35 

11/06 Fat i ma 260 

23/06 Cap-aux-Meules 160 

23/06 Lavernière 400 

TOTAL 1 465 
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RECOMMAtJDAT IONS 

Randonnées 

Cette année contrairement A 1 'année passée, nousn'avions qui une 

randonnée par jour. Cela fut rentable puisque cela nous apermis d'axer 

nos énergies A la production de rapports de travail sur 11 interprétation. 

Etant donné llachalandage de personnes tout au cours de l'été 

et de 11 importance des groupes ainsi que des demandes qui nous ont été 

faites par le publ ic quant A avoir des randonnées le matin, et que nous 

considérons que le matin est une période plus propice pour l'observation 

des oiseaux, nous recommandons que 1 lan prochain il y ait deux randonnées 

régul ières par jou~ soit une A 10 h 1 lavant-midi et une A 14 h l'après­

midi. Ces heures ont été expérimentées et sont très satisfaisantes pour 

le pub 1 ic. 

A cela pourrait slajouter des randonnées spécialës bénéficiant 

d'une publ icité appropriée, soit des randonnées plus longues et des ran­

données très tôt le matin. 

Des activités spéciales devraient être organisées pour les 

enfants, les groupes de loisirs son~ très appropriés pour ce faire. Ce 

pourrait être une activité sur la plage avec différents jeunes adaptée 

au message que 1 Ion veut passer ou au thème choisi. Les possibil ités 

sont grandes, il y a place pour la création et l'imagination. 

Programme dans les écoles 

Des programmes spéciaux pourraient être organisés daMs les 

écoles en rapport avec les cours de biologie ou d'écologie et avec la 

collaboration des professeurs. Ce pourrait être un genre de "classe 

nature", c'est-à-dire une sortie sur le terrain avec les enfants. 
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L'idée est de préparer un genre de guide pour les professeurs, 

leurs donnant les outils nécessaires pour faire l'animation sur le 

terrain avec les enfants, et de batir un '1 ivre comportant des jeux, 

des questions, des dessins ~ réal iser par les enfants. Mais ceci, dans 

le but de permettre au professeur un fonctionnement indépendant des 

natural istes. 

Causeries 

Les endroits intéressants pou~ les causeries sont: 

- Le camping du Gros Cap, mais l~, le médium pour faire passer 

l'information devrait être changé en le rendant plus attra­

yant et en y ajoutant de l'animation spéciale sur le terrain 

de camping avant ou pendant la causerie. Ex.: déguisements 

en oiseaux, accessoires, tambours, trompettes, etc ... 

- Le café Le Grenier~ Grande-Entrée semble un endroit très 

adéquat, de plus il offre une salle au deuxième plancher pour 

faire différentes présentations. Les responsables du café 

sont en faveur de ces activités et lorsqu'il y a eu une 

causerie au café, toutes les personnes présentes ont parti­

cipé et ont démontré un grand intérêt. La participation 

fut fort intéressante. 

L'Auberge de Jeunesse demeure un endroit privil igié dO ~ 

son succès remporté depuis les deux dernières années. 

L'achalandage y est important et constant. On constate 

aussi que la plupart d'entre eux participe aux rand6nnées. 

Les H.L.M. chez les personnes agées ont eu un certain succès 

et poursuivre: des présentations avec diffirents thèmes 

seraient appréciées en raison des commentaires reçus lors 



des visites chez ces derniers. De plus, nous bénéficions 

chaque fois d'un local et d'un publ ic. 
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- L'auditorium du C.L.S.C. pourrait être un endroit intéressant 

pour rejoindre la population locale en grand nombre. Mais 

dans ce tas-ci, il appert qu'on devra utiliser une nouvel le 

forme de présèntation dans le genre "animation théâtrale" et 

faire une publicité en conséquence. 

Démonstration 

Un genre d'exposition pourrait être organisé au centre d'achat 

les fins de semaine, en se servant des oiseaux empaillés, des dépl iants, 

des cartes et d'autres matériels. Ce pourrait être un moyen de 

rejoindre la population des îles en particulier. 

Emissions radiophoniques 

Nous encourageons très fortement ce médium d'information et 

nous proposons une continuité des émissfons radiophoniques qui pourraient 

être de plus en plus élaborées et être constituées de thèmes particul iers. 

(Nous avons reçu des commentaires très encourageants de nos auditeurs). 

Publ icité 

Le dépliant qu1 annonce les activités de la réserve devrait 

être envoyé dans tous les foyers des îles. Nous nous rendons compte 

qu'il y a encore beaucoup de Madel inots qui ignorent 1 'êxlstence de la 

réserve etsurtout.des activités d'interprétation qui s'y déroulent. 

Beaucoup d'entre eux pensent que les posters s'adressent â la cl ientèle 

touristique et étant envahis par toutes sortes de publicité, ils ne 

prennent pas le temps de les 1 ire. En s'adressant directement â eux, 
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nous croyons qu'ils pourraient réaliser qu'on s'y intéresse particul iè­

rement et ainsi susciter un plus grand intérêt de leur part face à la 

réserve. Nous considérons que c'est un outil nécessaire, donc un budget 

prévu à cette fin serait bénéfique. 

Une annonce publ icitaire des activités de la réserve devrait 

passer à la radio communautaire des îles quelquefois durant la semaine 

(3 à 4 fois). La radio communautaire est présentement le médium le 

plus important pour rejoindre la population car elle est écoutée par une 

bonne majorité. -Le coût publicitaire serait d'environ 7$ pour moins d'une 

minute d'antenne. Donc pour avoir quatre annonces par semaine pendant 

neuf semaines, cela coûterait environ 250$. Nous croyons qu'ici aussi, 

il serait bon d'y consacrer un budget et que ce coût est très justifiable. 

Kiosque 

Il serait bon de central iser l'information au kiosque d' inter­

prétation,de cette façon, nous aurions juste un centre d'information et 

nous pourrions mieux canaliser nos énergies à cet endroit. De plus, 

tous les visiteurs passant à tout moment pourraient recevoir une informa­

tion adéquate. Cette année, notre présente sur la réserve autre que le 

travail d'observation, d'inventaires, s'est 1 imité aux randonnées guidées. 

Donc plusieurs personnes désireuses d'avoir plus d'information ne trouvent 

pas de réponses à leurs questions. 

Signal isation 

Cet été, nous avons co~tasté qu'il y avait une lacune majeure 

quant à la signal isation, entre autres parce que les panneaux des sentiers 

ne sont pas assez évidents. Nous proposons donc qu'on leur porte des 

attentions particulières l'année prochaine: en indiquant tous les sentiers 
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et les p6ints d'intérêt et de rencontre au kiosque. (Une carte simpl ifiée 

de la réserve devrait être installée au début de chaque sentier). 

CONCLUSION 

En guise de conclusion, nous pouvons dire que les activités 

d' interprét~tion pour l'été 1982 furent satisfaisantes. Les statistiques 

démontrent une augmentation sensible'des participants. Le travail accom­

pli regroupe plusieurs efforts qui ont eu pour boJectifs de faire appré-
~'" 

cier et découvrir la pointe deI 'Est par les différents programmes 

énumérés précédemment. 

Leur succès varient, mais il faut tenir compte également des 

problèmes rencontrés, l'absence d'un kiosque d'accueil, le manque d'éqtii­

pements, la mauvaise slgnal isation des sentiers, les problèmes de vanda-

1 isme (vol du tableau d'affichage à 2 reprises), ainsi que la fermeture 

du camping du Gros-Cap eurent des effets sur le déroulement des activités. 

La conception de nouveaux pro9rammes ou son amél ioration, le 

développement de nouveaux sentiers et l'étude des présentes recommanda~ 

tions pourraient;éventuellementaugmenter la participation de la popula­

tion et les conscientiser à la conservation de ce patrimoine qu'est la 

Réserve nationale de faune de la pointe de l'Est. 

Nous en profitons ici pour soul igner l'importance du programme 

d'interprétation et nous croyons que la participation du public est signi­

ficative. Tenant compte des différents facteurs 1 imitants qui sont sur­

venus au cours de l'été, les résultats sont révélateurs de la place que 

le programme occupe. Et nous souhaitons que toutes les dispositions 

seront prises pour assurer la continuité de ce progra~me~ 
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N.B.: Il y a aussi quelques "Faune arrière-pays". 




